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Le sous-officier, educateur moral (Fin)

Le meme Reglement d'exercice dit egalement en
son art. 10: «Le but de l'instruction est de preparer ä la
guerre la troupe et ses chefs.» Voilä qui est clair.

Que sommes-nous en droit d'attendre de nos sous-
officiers: quel est leur röle d'educateurs?

Et tout d'abord une premiere question: quel sera, ä

la guerre, le role du sous-officier? Dans son ouvrage:
« Ce qu'il faut savoir de 1'infanterie », le General Abadie
ecrit ceci:

«La base de l'organisation actuelle de 1'infanterie
est le groupe de combat. Cette cellule organique de
1'infanterie represente la plus grosse fraction qu'un chef
puisse commander directement ä la voix et au geste
dans la bataille.

Le bon rendement du groupe dans la bataille
depend de son instruction et repose par dessus tout sur la
solidarity et la confiance mutuelle. Parmi tous les chefs
subalternes, le chef de groupe est celui dont le role est
sans doute le plus difficile ä remplir. Oblige d'agir tan-
tot par le feu, tantot par le mouvement, souvent eloigne
de son chef de section, le chef de groupe a une täche
particulierement complexe et lourde. Elle exige de ce
sous-officier des qualites exceptionnelles de commande-
ment, de coup d'oeil, de jugement, de decision, en meine
temps qu'une instruction solide et confirmee.» Et il
ajoute plus loin:

« Chaque soldat, au poste ou il est place, subit l'emo-
tion terrible du combat. L'artiHeur, attentif ä sa piece,
execute par reflexes des mouvements presqu'automa-
tiques; ses nerfs sont tendus, car il attend d'une seconde
ä 1'autre l'obus ennemi dont la menace est constamment
suspendue sur lui. II ne voit .presque rien de la bataille
et n'est pas soutenu par l'excitation de la lutte, mais il
est plus groupe, plus surveille, plus etroitement encadre
que le fantassin et son moral ne subit pas les formi-
dables atteintes qu'eprouve son camarade fantassin.

L'aviateur, dont Taction ne connait que deux
alternatives: la victoire ou la mort, vit des heures de I'emo-
tion la plus intense, mais son moral est soutenu par la
confiance dans sa force et son habilete, Tattrait du risque
et le mirage de la gloire qui Tattend au retour.

Le fantassin, lui, est continuellement dans la
bataille, depuis le moment ou il entre dans la zone de feu
de Tartillerie enuemie. Son emotion croit constamment,
ä mesuie qu'il se rapproche de Tadversaire; il est la
cible continuelle de tous les engins ennemis: obus, balles,
torpides. Mal nourri, manquant de sommeil, ecrase par
son chargement, il faut neanmoins qu'il progresse puis-
que: Vaincre, c'est avancer. A quelles epreuves le moral

du fantassin n'est-il pas soumis? Quelle trempe,
quelle abnegation, quel esprit de sacrifice ne lui sont-ils
pas necessaires pour qu'il puisse accomplir sa formidable

täche? Quelle valeur ne doit pas avoir le chef
subalterne d'infanterie pour maintenir ses hommes ä l'etat
de troupes, pour donner continuellement Texemple, pour
rester sans defaillance le chef qui commande et qui est
obei? Täche rude et glorieuse entre toutes qui exige
des hommes et des chefs une somme d'energie sans
egale et les vertus morales les plus fortement trem-
pees.»

Ces quelques lignes d'un officier qui a vu ia guerre
suffisent, me semble-t-il, ä montrer quel est le role
veritable de nos sous-officiers. Vrais chefs, entraineurs
d'hommes, lis doivent se penetrer de l'idee de leur
mission. La guerre, horrible realite, mais qu'ils doivent re-

garder en face, dans la mesure du possible, leur dictera
la marche ä suivre.

Deuxieme question: Par quels moyens le sous-officier

remplira-t-il son role comme on est en droit de
Tattendre de lui? II a ä sa disposition plusieurs moyens
de commandement: Texemple, la bonte alliee ä la fer-
mete, la persuasion, l'amour propre. Mais le principal
est sans contredit Texemple.

De par sa fonction le sous-officier est perpetuelle-
ment au milieu de ses subordonnes: il attire forcement
Tattention. Qu'il le veuille ou non, par le seul fait de sa
presence, ses idees, ses manieres, son genre se reflete-
ront plus ou moins vite dans Tesprit et le coeur de ceux
qui Tentourent. C'est une sorte de suggestion ä laquelle
personne ne resiste.

Le role du caporal est des plus difficiles. Des ses
premiers pas dans le metier, il s'apercoit qu'il y a un
monde entre la theorie et la pratique. Difficile pour un
chef de grade eleve, la pratique du commandement est
semee d'embüches de toutes natures sous les pas du
caporal. Rien n'echappe ä ses subordonnes de ses de-
fauts, de ses travers, de ses faiblesses. Par une pente
naturelle, le jeune caporal est vite entraine ä plaisanter,
ä jouer avec ses hommes; bien beau lorsqu'il ne fait pas
chorus avec eux pour clabauder contre le metier et les
chefs. De plus, il est un intermediaire entre ceux qui
ordonnent et ceux qui obeissent. II fait faire la besogne
de detail en mettant lui-meme la-main ä la päte. II ne se
contente pas de surveiller; il guide et conseille
constamment ses hommes au cours de Texecution du travail.
Guide et conseiller pour ses hommes, il doit aussi etre
pour ses chefs un collaborateur.

Sa conduite vis-ä-vis de ses hommes decoule de
cette consideration. Pour etre ecoute, suivi, obei, il lui
faut d'autres moyens que ceux qu'emploie le chef de
grade eleve. II doit s'imposer par Texemple. II doit etre,
avant tout, un excellent soldat, discipline, propre, gai,
debrouillard, courageux au travail, anime du meilleur
esprit. L'exemple est contagieux. Non seulement il con-
querra de ce fait 1'ascendant qui lui est necessaire pour
etre obei, mais ses hommes 1'imiteront. Etre un modele
de tout ce qu'il commande, doit etre sa ligne de
conduite. Et alors il lui sera non seulement permis, mais
conseille de causer et de plaisanter amicalement avec
ses hommes. Ceux-ci ne pourront que gagner morale-
ment ä frequenter un jeune chef aussi digne de respect.

Qu'on me permette, pour me resumer, de citer ici
les quelques phrases lapidaires par lesquelles le regrette
Colonel Secretan resumait leurs devoirs ä ses eleves
sous-officiers:

« Commander, c'est prevoir, s'imposer, vouloir, or-
donner, controler, pousser jusqu'au bout Texecution de sa
volonte.

Je pousse les exercices jusqu'ä la transpiration in-
clusivement.

Ceux qui donnent un ordre et n'en contrölent pas
Texecution creent 1'indiscipline.

Compter les aiguilles dans une trousse ou verifier
l'etat de la chaussure, c'est aussi preparer la victoire.

Etre discipline, c'est vouloir la meme chose que
son chef.

Je veux que chaque homme de mon groupe soit le
meilleur de la cornpagnie.

Je connais la couleur des yeux de chacun de mes
hommes.

Principal moyen d'education: Texemple.
Des la diane je suis: correct, precis, soigneux.
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Mon groupe est mon portrait: mou si je suis mou;
energique si j'ai de la tenue.

Mon grade est le plus beau: on m'a donne X re-
crues, je suis responsable de les transformer en soldats
vis-ä-vis de mon pays.

Je ne crains pas la punition; je crains de deplaire ä

mon chef.
En toutes circonstances, partout, je veux me com-

porter comme si mon chef me voyait. »

C'est ainsi, en accomplissant son devoir jusqu'au
bout que le sous-officier remplira au mieux son role si
important d'educateur moral et se preparera ä ce qui
l'attend ä la guerre. Sous-officier consciencieux et tra-
vailleur eh temps de paix, il sera, en cas de guerre, pour
ses chefs, le collaborateur apprecie et sur qui on saura
pouvoir compter. Nous ne devrions plus voir ce spectacle

attristant que nous avons encore trop souvent de

caporaux trafnant devant leur groupe, le bonnet de
police sur l'ceil, les mains dans les poches ou passees dans
le ceinturon, l'allure trainante; Vivantes et lamentables
images de la paresse et du je m'en foutisme. De tels
hommes ne sont pas des chefs, et leurs officiers ne
peuvent les considerer comme des collaborateurs. Iis
sont tout au plus des porte-galons; de vulgaires « galo-
nards» indignes des insignes qu'ils portent sur les
manches. Ce ne sont ni les chevrons, ni les ecussons, ni
les galons d'or ou d'argent du col qui font un sous-officier:

c'est le coeur, c'est l'äme. Hors cela rien ne
compte. Tout le reste n'est que vaine parade.

*
Aujourd'hui, en Suisse, comme partout, l'armee n'est

autre que la nation en armes. II faut done que la nation
puisse avoir confiance en elle-meme, dans son organisation

militaire, dans la puissance de ses armements, dans
la valeur de ceux qui guideront ses enfants ä l'heure du
danger. Or, s'il est criminel de pretendre qu'ii suffirait
de se lever en masse ä l'heure du danger pour triompher
dans une lutte ä laquelle nous n'etions pas prepares,
c'est un devoir, au contraire, de prendre conscience de
la valeur reelle que nos efforts nous ont assuree. Notre
armement est excellent, et les nouveaux canons et lance-
mines dont notre infanterie a ete tout nouvellement do-
tee, achevent de l'egaler ä n'importe quelle infanterie
etrangere. La nouvelle organisation de l'instruction de
nos milices nous permettront de leur inculquer une
science militaire comparable ä celle des soldats des pays
qui nous entourent. Mais il est une chose precieuse qu'il
s'agit de conserver avant tout et ä tous prqt: C'est le
moral dont nos troupes doivent etre animees. Devant les
assauts repetes des antimilitaristes, des defaitistes et
des agents plus ou moins camoufles du bolchevisme, il
nous faut serrer les rangs, et, officiers et sous-officiers,
confiants les uns dans les autres, la main dans la main,
anifnes par le bei ideal de la Patrie, nous devons veiller
a ce que ne s'eteigne pas la flamme de la confiance en
notre Armee et le Patriotisme. Pit. J. Calpini.

Mutations dans le haut commandement
de I'arm6e

>Le colonel Combe, cdt. de la lre division
Le nouveau commandant de la lre division est bien

connu en Suisse romande et tout specialement dans le
canton de Vaud, ou il a ete attache comme instructeur
ä la lre division et oü il a commande la brigade d'in-
fanterie de montagne 3, en remplacement du colonel
Chamorel.

II est originaire d'Orbe, oü il est ne le 27 mai 1882.
II a fait ses premieres classes ä Vallorbe et apres avoir
termine ses etudes ä Bale, il se voua ä la carriere
militaire. Recrute dans les carabiniers, il porta la tunique
verte jusqu'au grade de capitaine, mais fut constamment
detache aupres d'autres unites. C'est ainsi qu'il devint
le premier commandant de la cp. cycl. I. En 1913, il prit
le commandement de la cp. III/l. Comme major, il com-
manda le bat. 12, puis en 1922, le R. I. 3, qu'il conserva
jusqu'en 1924. II fit, en son temps, un stage d'une annee
en France, oü il etait attache au 30e chasseurs alpins,
ä Grenoble, il suivit en outre les cours de l'Ecole
militaire superieure de la guerre, ä Paris, d'oü il sortit bre-
vete de l'etat-major franqais.

II etait, jusqu'ä sa nomination au grade de division-
naire, chef de la 2e section ä l'etat-major general ä Berne
et colonel des le 31 decembre 1929 attache ä l'etat-major
d'armee.

Sa nomination a ete tres favorablement accueillie
dans toute la Suisse romande car le Colonel Combe est
un brillant officier et un parfait gentleman.

I Le colonel divisionnaire Tissot est transf6re au Gothard
Jusqu'ici commandant de la lre division, le colonel

divisionnaire Tissot vient d'etre nomme ä la tete des
Fortifications du Gothard. On ne voit pas sans regret
ce tres sympathique officier superieur quitter la lre
division oü il avait su se faire appretier hautement. II re-
tourne done au milieu des troupes de la Suisse allemande
oü il a dejä occupe de nombreux cornmandements.

II est ne en 1881 ä La Chaux-de-Fonds. On le trouve
en 1906 ler-lieutenant et adjudant du regiment jurassien.
Capitaine, il passe ä l'etat-major general, puis, en qua-
lite de major, commande (1916—1919) le bataillon d'in-
fanterie 18 et le groupe attele de mitrailleurs 6.
Lieutenant-colonel, il est ä la tete du regiment de montagne
36 (Grisons).

Transfere ä l'etat-major general des 1927, il obtient
le galon de colonel le 31 decembre 1928. Le Ier janvier
1930, il est instructeur d'arrondissement a Berne et chef
d'E.-M. ä la 2e division. Enfin, en 1931,' il succede au
colonel Combe, ä la tete de la brigade 3 d'infanterie de
montagne (regiment vaudois 5, regiment valaisan 6).
Depuis le Ier juillet 1932 il etait ä la tete de la lre
division.

Tous nos vceux accompagnent le colonel-division-
naire Tissot dans son nouveau commandement.

A la tete des forts de St-Maurice
Le colonel Jacob Huber, de Kloten, jusqu'ici ä l'etat-

major general, succede au colonel Marcuard comme
commandant de la garnison de St-Maurice.

Les 4es Concours militaires de ski
de I'ASSO

L'Association Suisse des sous-officiers avait charge
la section des sous-officiers de Glaris d'organiser cette
annee ses 4es Concours militaires de ski, et conformc-
ment au programme etabli, c'est aux abords immediats
de cette jolie et pittoresque petite ville qu'ils se sont
deroules les 12 et 13 janvier, ä la satisfaction des parti-
tipants et spectateurs.

II avait ete prevu trois concours: une course de
fond individuelle, une course de patrouilles et enfin une
course d'obstacles.

Disons d'emblee que ces trois epreuves, parfaite-
ment bien etudiees par le Comite d'organisation, con-
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